
La campagne électorale s’accé-
lère. Les discussions politiques 

animent nos rencontres. Beaucoup 
d’entre nous espèrent un change-
ment possible dans notre vie.

La colère en habite plus d’un, des 
exigences s’expriment, d’aucuns dou-
tent. Pendant ce temps le débat poli-
tique, dans les médias, s’en tient bien 
souvent à des petites phrases et des 
effets de manche. Il se polarise seule-
ment sur quelques-uns – comme s’il 
n’y avait que quatre candidats décla-
rés ou non –, qui hantent nos écrans 
et éclipsent toute véritable discussion 
sur nos vrais problèmes.

Pouvoir d’achat, avenir de nos 
enfants et de nos retraites, em-
ploi, école, santé, logement, sont 
abordés, lorsqu’ils le sont, sous le 
seul angle de sacrifices que nous 
devrions accepter au nom de la 
crise financière. La question ne 
devrait pas être de savoir comment 
adoucir les effets de cette crise pour 
la rendre plus supportable. On voit 
en Grèce, par exemple, ce que peut 
donner la soumission au dogme 
des efforts à fournir, des comptes à 
rééquilibrer. Pendant ce temps, les 
banques, dont la responsabilité est 
essentielle, prêtent à des taux exor-
bitants pour que les pays européens 
puissent rembourser leurs dettes 
générées par ces mêmes banques 

ou les grandes puissances financiè-
res (quelle logique folle !).

On nous construit une société du 
« chacun pour soi », de la débrouille, 
de la compétition entre les salariés, 
les jeunes pour avoir un emploi pré-
caire, entre les Français et ceux qui 
ne le seraient pas avec la méfiance 

entre eux, une protection sociale à 
minima, une vie sans perspective 
positive. Certains s’y résignent ou 
désespèrent. D’autres s’enfoncent 
dans l’inaction et le dégoût devant 
le « bling bling » et les affaires, les 

inégalités insupportables et les injus-
tices. Pourtant, ce ne sont ni l’argent, 
ni les besoins qui manquent : la crise 
est la conséquence directe de cette 
accumulation de profits utilisés pour 
la spéculation au lieu de l’investisse-
ment dans la jeunesse, les femmes 
et les hommes, la production et la 
satisfaction des besoins sociaux.

Il faut oser, à la fois, prendre en 
compte les attentes légitimes et s’at-
taquer aux causes de cette vie de 
plus en plus difficile. Cela implique de 
se placer, comme le Front de gauche 
et Jean-Luc Mélenchon, du point de 
vue de « l’humain d’abord » et de 
contrarier, sans hésitation et avec des 
mesures concrètes,  la politique des 
puissances d’argent et leurs suppôts. 
Chasser du pouvoir Sarkozy est une 
urgence mais pour lui substituer une 
politique dans laquelle se retrouve la 
grande majorité de notre peuple qui 
a besoin d’une vie meilleure et d’un 
avenir sûr. 

Le poids du Front gauche à 
l’élection présidentielle, puis aux 
législatives, sera déterminant pour 
aller dans ce sens. Ensemble cons-
truisons nous une perspective de 
rassemblement pour le vrai chan-
gement.

Mariette Chaigneau
Conseillère municipale
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Chasser du pouvoir 
Sarkozy est une 

urgence mais pour 
lui substituer une 

politique dans laquelle 
se retrouve la grande 

majorité de notre 
peuple qui a besoin 
d’une vie meilleure 
et d’un avenir sûr

On ne peut jamais être neutre. 
Le silence est une opinion. 
(Henri Moret)



Marine Le Pen et le changement !
La candidate du FN parle beaucoup de chan-

gement, mais la réalité est bien différente, 
surtout lorsqu’elle revient aux fondamentaux de 
l’extrême droite. En effet, elle a répondu récem-
ment présent à l’invitation du FPÖ, parti néo-nazi 
autrichien, comme l’avait déjà fait  son père en 
2008 et, en longue robe noire, a dansé la valse 
brune à Vienne. Qui croyait vraiment que Marine 
Le Pen s’était débarrassée de l’histoire et du 
triste folklore de l’extrême-droite ?

Lors du meeting qu’elle a tenu à Perpignan, 
elle a de nouveau étalé son racisme en s’en 
prenant notamment aux gens du voyage et aux 
roms. Sous couvert de « patriotisme social », il 
s’agirait de réserver un traitement différencié 
aux travailleurs français et étrangers, en privant 
ces derniers d’aide sociale. Tout le contraire de 
la « justice sociale » dont elle se prévaut.

Son imposture ne doit tromper personne, 
tout son programme est basé — malgré le dis-
cours — sur la défense des intérêts des riches 
et, en prenant l’immigration comme responsable 
de tous les maux, elle cherche à monter les sa-
lariés les uns contre les autres et à empêcher 
qu’ils se dressent contre le monde de la finance, 
véritable responsable de cette crise dont ils font 
les frais. 

Rappelons que les travailleurs immigrés rap-
portent plus aux finances de notre pays qu’ils ne 
« coûtent » et, qu’avec les clandestins, ils sont 
utilisés pour tirer salaires et conditions de travail 
vers le bas alors que des droits égaux contrarie-
raient ces manœuvres par ailleurs porteuses de 
haine.

Députée européenne, elle vote avec la droite 
tous les mauvais coups contre les populations 
laborieuses. Elle utilise une phraséologie de 
gauche pour tromper les Français car elle ne dit 
pas, par exemple, qu’elle est contre l’augmenta-
tion du SMIC, pour une retraite à la carte, pour la 
suppression de l’ISF, pour la fermeture des pe-
tites structures de santé, contre le blocage des 
loyers le logement devant rester, selon elle, un 
bien marchand ! 

De plus, elle hurle à l’atteinte à la démocratie, 
parce que, on l’empêcherait de pouvoir se pré-
senter à l’élection présidentielle ! Son père nous 
avait déjà servi ce refrain lors des précédentes 
élections ! Elle oublie que l’engagement d’un 
maire se fait en son âme et conscience et qu’il 
ne s’agit donc pas d’un acte anodin. Il sait que 
s’il parraine une option politique, c’est qu’il en 
accepte le fond. Donc, celui qui parraine ou par-
rainera Marine Le Pen partage les sentiments 
antieuropéens, le repli identitaire et les options 
antisociales de la représentante du FN.

Son langage, d’autres avant elle l’avait utilisé 
sous l’appellation du « national-socialisme ». 
Souvenons-nous que Mussolini se réclamait 
« socialiste » et avait été membre du Parti so-
cialiste italien ! … On sait ce qu’il est advenu par 
la suite !

Il ne faut donc pas se laisser berner par cette 
millionnaire xénophobe qui ne propose rien con-
tre le pouvoir des riches et de la finance, ce qui 
démontre qu’elle n’aime ni le monde du travail, ni 
la solidarité, ni la liberté.

Maurice Lapointe 

DEMANDEZ LE PROGRAMME 
DU FRONT DE GAUCHE

et de son candidat commun

JEAN-LUC MELENCHON
En vente 2 euros

Vous pouvez vous le procurer auprès des militants du Front de gauche ou le demander à 
Daniel Légerot (06 83 51 61 23) qui vous le portera à domicile.
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HÔPITAL 
SUD FRANCILIEN

Il vient d’ouvrir, 
mais dans quelles conditions !

Ce sont donc quelques 5 000 citoyens des 
différentes communes concernées qui ont, 
par leur vote, exigé que le système de gestion 
Public-Privé soit abandonné au profit du tout 
public. Comme nous l’avions écrit dans notre 
précédent journal, les bulletins ont été portés 
au ministère de la santé et les députés Front 
de gauche ont défendu ardemment cette op-
tion en intervenant à l’Assemblée nationale.

Il faut donc continuer l’action afin de faire abou-
tir cette juste revendication.

Ce mois-ci, l’hôpital a ouvert (coût total de 
l’opération : 1,188 milliards € au lieu de 757 mil-
lions € avec une maîtrise publique), mais dans 
des conditions techniques et humaines lamen-
tables. A proximité, le bâtiment pénitentiaire 
qui a coûté un prix exorbitant sert de débarras, 
car le projet a été abandonné !

CHAPEAU
Bravo à l’association Mémoires Vives de Vil-
labé pour la réalisation du premier volume 
consacré à l’histoire de notre village. 

Un bien beau et utile travail agréable à feuille-
ter et à lire, avec une masse d’informations 
historiques. Nous attendons la suite avec 
impatience.

INFORMATION
Dans la même semaine nous recevons dans 
nos boîtes à lettres les bulletins d’information de 
la ville de Villabé, de la Communauté d’agglo-
mération, du Conseil général et du Conseil ré-
gional. Qui dira que nos élus n’ont pas le souci 
d’informer ? Quoiqu’il faille, faute de l’apprendre 
dans le bulletin villabéen, se reporter à celui de 
l’Agglo pour connaître, par exemple, les bouti-
ques et restaurants promis à s’installer dans la 
nouvelle zone commerciale des Brateaux.

Quatre bulletins, dont certains luxueux, peu 
informatifs en réalité (celui de notre commune 
plus particulièrement), distribués par des en-
treprises de portage publicitaire ; n’est-ce pas 
beaucoup à l’heure des économies ?

CIRQUE 
DE L’ESSONNE : 

AUX MENTEURS !
Alertée par Mariette Chaigneau et Antonio 
Sebastian, conseillers municipaux du groupe 
« A gauche pour la démocratie et le progrès », 
Madame Maggini a rapidement réagi aux men-
songes de la droite corbeilloise.

Ceux-ci affirmaient dans le bulletin municipal 
de la ville voisine (n° 174 de janvier 2012) à 
propos de l’aménagement du site papetier : 
« Toutes les études montrent que la circulation 
générée dans le nouveau quartier peut être 
régulée dans de bonnes conditions. 

Il s’agit de continuer à proposer une ouverture 
à l’ouest du quartier par la création d’un nouvel 
axe routier, point encore en discussion avec la 
ville de Villabé ».

Madame le maire a publié un net démenti et 
réaffirmé sa volonté de protéger le cirque de 
l’Essonne : sage et ferme réplique.

Ainsi les amis de Monsieur Dirat, si donneur de 
leçons, n’hésitent pas à recourir à des affirma-
tions dénuées de tout fondement et prétendent 
même imposer à Villabé les conséquences de 
leurs choix en matière d’urbanisme et de circu-
lation. Singulière conception de la démocratie 
digne des méthodes élyséennes !
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A gauche, 
c’est là que ça se passe ! 

ASSEMBLÉE CITOYENNE
Vendredi 9 mars 2012 à 20 h30

Maison de l’enfance
6, rue Orion (à côté de l’école Ariane)

avec la participation de 

Bruno PIRIOU
conseiller général 

Ulysse RABATÉ et Elise YAGMUR
candidats du Front de gauche aux élections législatives à Villabé

Sylvaine JOUAN
Parti de gauche 

et les Villabéennes et Villabéens qui veulent un vrai changement politique

Rassemblons nous, débattons ensemble et enrichissons le programme 
du Front de gauche avec « l’humain d’abord » au centre du projet


